
durant le stage de Chambéry, cha-

que matin, les participants allaient 

dans les bois pendant deux bonnes 

heures pour se livrer à un rituel. 

Quelques recherches révèlent que 

le mouvement fréquenté par l’é-

pouse est bien La voie du sentir qui 

s’appelle aussi L’art du secret. Il a été 

initié par un amérindien, Luis ANSA, 

et s’est propagé dans le monde 

entier. En France, il compte une 

quinzaine d’antennes, dont une à 

Dijon sous le nom Le serpent à 

plumes. 

En fait, cette personne est entrée 

dans l’univers du néo-chamanisme, 

avec ses stages et rituels au cours 

desquels on peut ingurgiter des 

drogues comme l’ayahuasca, l’iboga, 

la datura ou des champignons hallu-

cinogènes... 

Mai 2012… Une famille 

« ordinaire » de Dijon : les deux 

époux sont cadres à la SNCF… 

Elle s’intéressait à la naturopa-

thie depuis 2010. En septembre 

2011, une personne rencontrée 

par ce biais lui parle de réunions 

organisées par un groupe dijon-

nais, La voie du sentir. A partir du 

mois d’octobre, elle participe 

aux rencontres hebdomadaires. 

En février 2012, il lui est propo-

sé de suivre un séminaire à 

Auxerre, puis à Chambéry la 

dernière semaine d’avril. 

 

Elle en revient enjouée, voire 

exaltée le 28 avril. Le couple et 

ses enfants partent aussitôt 

pour un petit séjour dans la 

famille. Mais le 1er mai, elle doit 

rentrer à Dijon pour son travail 

et pour cela reprend un train 

direct Toulon/Dijon. 

Or, sans raison, elle descend en 

gare d’Avignon. Et sur le quai, 

elle chante et danse comme les 

Indiens… Remontée dans un 

train, elle se retrouve à Marseil-

le où les pompiers la récupèrent 

errante au milieu de la nuit et 

l’emmènent à l’hôpital de la 

Timone. Le médecin qui finit par 

joindre son mari lui demande si 

son épouse ne prend pas de 

drogue ou des substances simi-

laires. Au bout d’une petit quin-

zaine de jours, elle rejoint l’hô-

pital psychiatrique de la Char-

treuse... 

En interrogeant certaines per-

sonnes, le mari apprend que 

L’association Le serpent à plumes, 

déclarée en 2000 à la Préfecture 

de Côte d’Or,  

« a pour but l’étude comparée des 

grandes religions, des systèmes 

philosophiques et leur influence sur 

l’individu. Elle offre à ses adhérents 

la possibilité d’expérimenter diffé-

rentes techniques issues des civilisa-

tions orientales et occidentales, à 

travers un travail dans le senti ».  

 

LE NEO-CHAMANISME A… DIJON 
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Béni soit le Seigneur 

qui n’a pas fait de nous 

la proie de leurs dents ! 

Comme un oiseau, 

nous avons échappé 

au filet du chasseur; 

le filet s’est rompu : 

nous avons échappé. 

Notre secours 

est le nom du Seigneur 

qui a fait  

le ciel et la terre. 

Psaume 123 

Buste de Quetzalcoalt (extérieur du temple du 
serpent à plumes à Teotihuacan) 

Conférence au C.R.I. Dijon 
le 17 février 2012 
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827 000 

résultats 

avec 
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moteur 

de 

recherche 

Google 

pour 

le 

mot 

chamanisme 

(3 mai 2013) 

  ILS EN SONT MORTS 

AYAHUASCA A L’AUMONERIE 
Vers 2000, une jeune étudiante, de famille ca-

tholique, fréquente l’aumônerie universitaire de 

Pau. 

L’attention des parents est alors  attirée par un 

changement de personnalité et de comporte-

ment chez leur fille. 

En fait, cette aumônerie a été infiltrée et inves-

tie par une psychothérapeute en lien avec no-

tamment un médecin, lequel a fondé au Pérou 

un centre appelé « Takiwasi ». 

Le processus de la psychothérapeute consistait 

à persuader les jeunes étudiants qu’ils étaient en 

mal-être mais  qu’ils pouvaient  en être libérés 

grâce à un cheminement avec elle et des stages 

initiatiques de développement personnel … au 

Pérou. Et ce, en utilisant l’ayahuasca, drogue  

Quand le chamanisme emporte ses adeptes 

De nombreux Français goûtent au plaisir de l’« ayahuasca ».  Fabrice 

Champion, fondateur des Arts Sauts, en est mort au Pérou. 
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hallucinogène classée depuis 2005 dans la liste 

des stupéfiants. 

C’est ainsi que ce père de famille stoppa de 

justesse le départ de sa fille. 

A la suite de quoi celle-ci radicalisa sa rupture 

avec les siens et porta même plainte contre son 

père. 

Durant des années, les parents ont persévéré 

dans leur combat. Jusqu’à la libération de leur 

fille. 

 

 

 

Il voulait faire un voyage intérieur, il n’en est jamais revenu. Fabrice Champion, 39 ans, est décédé le 29 novembre 

près d’Iquitos, au Pérou. Son corps a été retrouvé dans une maloca, grande hutte communautaire où les indigènes 

s’adonnent à des rites chamaniques. La veille, le cofondateur de la compagnie d’acrobates les Arts Sauts avait 

participé à une cérémonie d’initiation à l’ayahuasca, une décoction à base d’une liane amazonienne à laquelle les 

indigènes prêtent des vertus curatives. Cette plante sacrée et hallucinogène permettrait, lors de séances de tran-

se, de communiquer avec les esprits de la nature et de soigner les maux de l’âme et du corps. 

Il voulait retrouver de l’énergie 

Tétraplégique depuis un accident de trapèze en 2004, Fabrice Champion, bouddhiste depuis l’âge de 19 ans, devait 

rester un mois au centre de médecine traditionnelle Anaconda Cosmica; selon des proches, le but de ce voyage 

était de retrouver de l’énergie avant de débuter un spectacle en février. 

Comme Fabrice Champion, nombre de Français se rendent au Pérou pour effectuer des séjours chamaniques et 

boire de l’ayahuasca. Un engouement qui s’est accentué en 2004 avec la sortie du film Blueberry, de Jan Kounen. 

On y voit Vincent Cassel en proie à une série d’hallucinations terrifiantes après avoir pris le breuvage. La même 

année, le réalisateur racontait dans le documentaire D’autres mondes les visions obsessionnelles - serpents enrou-

lés, crocodiles, jaguars - qu’il a eues lors de séjours au Centre Espiritu de Anaconda (ancien nom de Anaconda 

Cosmica) et comment la plante psychotrope et le passage par des états de conscience altérée lui ont permis de 

mieux se comprendre. 

Dès lors, des tour-opérateurs ont surfé sur la vague chamanique. Ainsi, à Iquitos, des centaines de petites agences 

de voyage proposent, pour 150 euros en moyenne, des packages découverte de la forêt amazonienne : rencontre 

avec des indigènes et initiation à l’ayahuasca… 

Depuis le décès, en août 2011, d’une française de 43 ans au centre « écotouristique » Sachawawa, à Tarapoto, au 

nord-est du Pérou, l’ambassade de France à Lima met en garde les voyageurs, sur son site Web, contre la 

consommation de la plante. « L’usage de l’ayahuasca peut avoir des conséquences médicales graves, susceptible 

d’entraîner la mort. La maîtrise du processus d’initiation au chamanisme n’est nullement contrôlée », prévient le 

porte-parole de l’ambassade qui déplore que certains touristes ne fassent le voyage que dans « le but de prendre 

une plante pour planer et avoir des visions »… (Le Journal du Dimanche, 18 décembre 2011). 

 

Le serpent cosmique 

Liane d’ayahuasca 
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Au PEROU, UN CHAMAN ENTERRE EN CACHETTE LE CORPS  

D’UN JEUNE CALIFORNIEN DECEDE APRES UN RITUEL 

Le chaman guérisseur José Pineda a avoué avoir enterré le 
corps de Kyle Joseph Nolan, un Californien âgé de 18 ans, 
décédé après avoir participé, dans la nuit du 22 août, à une 
session ritualisée de prise d’ayahuasca, un puissant halluci-
nogène à base de lianes et d’arbustes de la forêt. 
 

José Pineda (58 ans), qui se faisait appeler Maestro Manco-
luto, a raconté à la Police qu’il s’était trompé dans la quantité 
d’ayahuasca donnée au jeune homme dans son centre de 
retraite spirituelle de Puerto Maldonado, près de la commu-
nauté autochtone de Tres Islas de la région amazonienne de 
Madre de Dios qui borde le Brésil. 
 

Ensuite, avec l’aide de Florian Schmatz (32 ans), son assis-
tant de nationalité allemande, et du charpentier Luis Enrique 
Mondragon (33 ans), un employé péruvien, il a enterré le 
corps dans un bosquet voisin afin de ne pas porter atteinte à 
l’image du centre. 
 

Le jeune homme, qui avait payé 1200 dollars pour son sé-
jour, était arrivé à Puerto Maldonado le 17 août. Le 27, com-
me il n’était pas de retour chez lui, sa mère, Ingeborg Eswa-
lo, a signalé sa disparition et s’est rendue au Pérou à la re-
cherche de son fils. 
 

Interrogé, le chaman a d’abord prétendu que Kyle avait quitté 
le centre à la date convenue. Mais la police  est restée mé-
fiante et José Pineda a fini par reconnaître que Kyle était 
décédé après une séance d’ayahuasca et que son corps 
avait été enterré. 
 

Selon sa mère, Kyle s’était rendu à Madre de Dios pour se 
soumettre à un traitement à base d’ayahuasca destiné à le 
délivrer de son addiction aux drogues. 
 
 

Kyle Nolan avait été séduit par 
un film documentai- re « Stepping 
Into the Fire » dont le message 
était que les Occi- dentaux 
avaient « perdu leur chemin » 
mais que, grâce à l’Ayahuasca, ils 
étaient en mesure de le retrouver. 
 

 
L’ayahuasca est utilisé par les guérisseurs en thérapies di-
verses pour des personnes ayant des problèmes émotionnels 
ou autres, comme l’addiction à la drogue. L’établissement 
que dirigeait Pineda, du nom de Shimbre Shamanic Center 
(Centre chamanique Shimbre) offrait ses services via Inter-
net. Le site Web, rédigé en anglais, présente Pineda-
Mancoluto comme un maître chaman. Il y est indiqué que 
l’ayahuasca initie les consommateurs, ouvrant « leur esprit à 
des réalités plus profondes », développant « leurs sens et 
leurs capacités intuitives », libérant « leur potentiel inexploi-
té ». 
 

Le centre indi-
que qu’il orga-
nise cinq céré-
monies sur 
une durée de 
dix nuits, pen-
dant lesquelles 
les participants 
ingèrent les 
plantes psy-
chédéliques 
dans un 
« espace privé 

confortable au milieu d’une forêt vierge », et que des person-
nes connaissant les effets secondaires des médicaments 
sont toujours là pour prêter assistance. 
 

Le Pérou est une destination populaire dont témoigne l’effer-
vescence régnant à l’aéroport d’Iquitos pour un nombre crois-
sant de touristes qui veulent essayer le breuvage hallucino-
gène utilisé traditionnellement dans les cérémonies chamani-
ques indigènes pour guérir les maladies et communiquer 
avec la nature ou des ancêtres. La boisson est également 
utilisée par certaines religions brésiliennes. 
 

Aucun contrôle n’est effectué sur le sérieux et la compétence 
des personnes se disant chamans. Certains sont de vérita-
bles prédateurs sexuels. Plusieurs femmes ont rapporté avoir 
été abusées ou violées lors de « cérémonies ». 
 

Après la mort de Kyle Joseph Nolan, le gouvernement régio-
nal de Madre de Dios a décidé de combattre la pratique illé-
gale du guérissage et demandé aux municipalités d’appliquer 
des critères stricts d’hygiène et de salubrité mais aussi de 
responsabilité et bonnes pratiques avant de délivrer des li-
cences aux établissements organisant des rituels et des 
séances curatives empiriques. Juan Arzola, directeur régional 
du Commerce Extérieur et du Tourisme, a demandé que les 
centres de médecine naturelle ou de guérissage soient su-
pervisés par un agent du secteur paramédical et la Direction 
Général de la Santé Environnementale (DIGESA). Il a expri-
mé le vœu que pour préserver la qualité de la vocation touris-
tique de Madre de Dios et du pays, il fallait combattre l’illéga-
lité ayant cours dans le commerce lié au tourisme et mener 
un travail commun à ce sujet avec le gouvernement local, 
régional et national, ainsi que les services de l’immigration. 
 

Article de Guy Rouquet 
président de Psychothérapie Vigilance, 

mis en ligne le 4 mai 2013 
sur http///www.psyvig.com 

à partir de la presse péruvienne et nord-américaine 

 



Retrouvez-nous sur le web ! 
http://gamaliel21.pagesperso-orange.fr 

Le service diocésain Pastora-

le, Nouvelles croyances et déri-

ves sectaires participe au souci 

de l’Eglise catholique vis-à-vis 

de tant d’hommes et de fem-

mes confrontés à de nom-

breuses et nouvelles formes 

de croyances et de recher-

ches dont certaines peuvent 

être déviantes et avoir des 

conséquences graves pour 

l’existence. 

             De la sagesse ancestrale du chamanisme... 
Le mot chamanisme concerne diverses sociétés an-

cestrales (en Sibérie, en Asie centrale, en Laponie, 

dans les deux Amériques, au Japon, en Corée…) qui 

s’inscrivent dans une conception holiste et animiste 

du monde. L’être humain n’est pas conçu comme 

radicalement séparé du cosmos et des autres êtres 

vivants. Il fait partie intégrante de la nature et il 

n’existe pas de frontière étanche entre le monde 

visible et le monde invisible peuplé de dieux et d’es-

prits. Certains individus peuvent ainsi rentrer en 

contact avec les entités supérieures et les esprits des 

plantes, des arbres, des animaux, lors de transes 

C’est surtout dans des sociétés de chasseurs que se 

sont développés les rituels chamaniques, visant,   

par des pratiques très codifiées d’échanges avec les 

âmes animales, à obtenir du gibier avant la chasse. 

Mais le chaman est aussi un devin et un medecine 

man, selon l’expression des Indiens d’Amérique, un 

guérisseur, qui connaît l’origine des maladies par son 

contact avec le monde invisible et les secrets des 

plantes favorisant la guérison. 

 

 

 

 

 

Chaman toungouse de Sibérie 

au commerce exotique du néo-chamanisme 

Dans les années 60, paraît L’herbe 

du diable et la petite fumée de Car-

los Castaneda. Il s’agit d’une fable 

ésotérique exaltant l’usage de 

plantes hallucinogènes pour accé-

der à un univers parallèle débar-

rassé des préjugés rationnels et 

des limites de la perception ordi-

naire. Avec la diffusion de la cultu-

re Nouvel Age, le chamanisme est à 

la mode. Des émissions, des publi-

cations ou des sites de toutes 

sortes ne cessent de l’évoquer, 

répondant à une demande crois-

sante que ces manifestations n’en 

finissent pas d’alimenter d’ailleurs. 

Des stages fleurissent un peu partout, en pleine 

ville, à la campagne, au pied d’une cascade perdue 

dans une forêt bien de chez nous, avec force tam-

bours ou huttes de sudation. Dans le cadre d’ate-

liers, avec cérémonie ritualisée à la clé et offres de 

« voyages initiatiques » dans un lointain pays, ca-

ractérisés par des séjours à la dure ou dans des 

centres tout confort. Mieux, des formations de 

chamans sont organisées, y compris à l’intention 

d’indigènes incités économiquement à renouer 

avec leur passé et leurs traditions perdues, par des 

occidentaux se disant « missionnés » ou avertis 

en la matière. Chamanisme et néo-chamanisme, traditions 

et dérives : pages 29 à 93 

Les ouvrages de Carlos Castaneda (1925-1998) relatent la vie d’un jeune ethnologue 
occidental dont l’initiation consiste à désapprendre quelques millénaires de sagesse 
occidentale comme l’indique la quatrième de couverture du folio Gallimard de Voir. 


